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QUELLES FURENT LES MISSIONS DE JOSEPH ? 
« celui qui fait grandir » l’appel de Dieu, celui qui sert les autres 

 
Mes frères, vous consacrez 

cette nuit à la prière pour les voca-
tions et vous l’avez placée sous la 
protection et le patronage de saint 
Joseph. Comme vous avez raison ! 
Je voudrais ce soir vous dire ma 
joie parce que je vous regarde 
tous ensemble comme si vous 
étiez saint Joseph, dont l’Evangile 
nous dit qu’il était un juste, c’est-
à-dire, dans le langage biblique, 
un saint. Et vous, quand vous 
priez, quoiqu’il en soit de vos pé-
chés ou de vos infidélités person-
nelles, vous êtes le peuple saint, 
les serviteurs de Dieu, qui veulent 
le prier ensemble d’un seul cœur.  
 

oseph a pour mission  
de faire grandir les au-

tres 
 
Les deux premières lectures de 

la messe nous montrent cette sain-
teté qui vient de loin à travers les 
siècles. C’est un peu comme une 
belle et lumineuse figure de l’Ancien 
Testament qui résume les siècles du 
travail que Dieu accomplit dans son 
peuple Israël pour faire des hom-
mes, des images de justice. Des 
hommes qui doivent être dans la 
justice de Dieu, ajustés à la volonté 
de Dieu, écoutant la parole de Dieu 
et agissant pour qu’elle 
s’accomplisse sur la terre comme au 
ciel. C’est ce qu’a fait saint Joseph. 
Il ne parle pas dans l’Evangile, mais 
toute sa vie est ajustée à la volonté 
de Dieu. Son but est de faire que la 
Vierge Marie puisse accomplir sa 
vocation en plénitude. Son but est 
de faire que ce petit Enfant qui lui 
est confié, et auquel il donnera le 
nom de Jésus, devienne un homme 
parmi les hommes. Et quel homme ! 
Un homme parfait, le seul qui mérite 
vraiment le titre de Fils de Dieu. On 

l’appelle même le Fils unique, le Fils 
parfait, celui qui nous apprend et 
nous réapprend à devenir enfant de 
Dieu.  

 
Le nom de saint Joseph, vous le 

savez peut-être, signifie dans sa 
racine juive : « celui qui fait gran-
dir ». Quand vous priez ce soir, vous 
priez donc pour que grandisse 
l’appel de Dieu dans le cœur de 
ceux qui l’entendent. Il y a certai-
nement aujourd’hui des jeunes dans 
votre famille, dans votre paroisse ou 
parmi ceux que vous connaissez, qui 
entendent cet appel de Dieu. Ce-
pendant, certains d’entre eux, en 
raison d’objections et de peurs, ne 
peuvent percevoir qu’un petit appel. 
Il n’est pas facile, en effet, de jeter 
sa vie dans le feu de l’Amour de 
Dieu. Il n’est pas facile de tout 
abandonner pour l’Amour de Dieu et 
le service des hommes. Et vous, 
vous êtes ici cette nuit pour prier 
afin que cet appel grandisse, se 
fortifie, et que les jeunes y répon-
dent positivement.  

 
otre mission, à 
l’image de celle de 

Joseph, est de faire mûrir 
l’appel de Dieu 

 
C’est pourquoi je trouve que 

vous êtes comme saint Joseph, et, 
quand je vous regarde, je me ré-
jouis beaucoup. Grâce à votre 
prière, ces appels de Dieu dans le 
cœur de ces jeunes gens et de ces 
jeunes filles de notre monde vont 
grandir et se fortifier. Priez donc 
avec ardeur toute cette nuit pour 
demander à Dieu que personne 
n’ait peur, et que ceux qui sont 
appelés répondent « oui ». C’est 
un peu une folie, certes, mais c’est 
une très grande joie pour eux, 

pour le monde entier, pour le 
Royaume de Dieu, car il s’agit que 
tous les hommes soient sauvés 
puisque tel est le désir de Dieu et 
tel est le sens du nom de Jésus : 
« Dieu sauve ». C’est ce que nous 
avons entendu dans l’Evangile : 
« Joseph, tu donneras à cet enfant 
le nom de Jésus ». Et vous, quand 
vous êtes ici, vous priez pour que 
Dieu sauve tous les hommes, mê-
mes les plus grands pécheurs. 
Vous savez qu’il faut des artisans 
de ce salut, des gens qui donnent 
leur vie pour annoncer l’Evangile et 
célébrer les sacrements afin que la 
Parole de Vie et la grâce des sa-
crements atteignent tous les 
cœurs. Vous accomplissez donc la 
même mission que celle de saint 
Joseph. 

 
ndignité et sainteté 

 
 

Pour bien l’accomplir, soyez 
vous aussi des saints, ajustés à la 
volonté de Dieu, et mettez toute 
votre énergie pour que l’Eglise au-
jourd’hui et tous les disciples de 
Jésus grandissent et accomplissent 
leur vocation. Non, vous n’êtes pas 
dignes de cette mission, vous n’êtes 
pas dignes de cette prière. Vous 
êtes comme saint Joseph. Souvent 
j’ai médité sur cet Evangile, en me 
disant : « Comme cela a du être 
difficile à saint Joseph de compren-
dre ce qui se passait dans la Vierge 
Marie ». Voilà comment je me suis 
imaginé cet épisode (peu importe 
alors que vous voyez ou non les 
choses comme moi. L’homélie c’est 
un peu comme un dialogue entre le 
célébrant et les fidèles). Saint Jo-
seph, à mon avis, après que la 
sainte Vierge a eu cette annonce de 
l’ange, l’a vue venir vers lui. Elle qui 

Quelle joie d’avoir parmi nous un évêque pour célébrer la grand’messe du soir. C’était d’autant plus 
vrai pour cette nuit dédiée aux vocations, car Mgr Barbarin est issu d’une famille de onze enfants dont 
quatre sont consacrés au Seigneur. Relisons son enseignement sur saint Joseph et les vocations. 
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était promise à saint Joseph, qui 
aimait saint Joseph, dont la vie était 
donnée et offerte à saint Joseph, 
est tout de suite allé lui parler. C’est 
normal, parce que c’est lui qu’elle 
aimait et en qui elle avait une 
confiance totale. Et lui bien sûr 
l’admirait. Il était tellement heureux 
qu’une femme aussi pure, aussi 
belle, aussi humble qu’elle, se 
donne à lui. Il ne la méritait pas. 
Quand il a vu ce qui se passait en 
elle, il a compris qu’il la méritait 
encore moins, et il s’est dit : « elle 
est trop belle, elle est trop sainte ». 
Il avait raison. « Elle est trop sainte 
pour moi, celle-là qui est pleine de 
grâces, à laquelle l’ange lui a parlé 
en lui disant qu’elle était comblée 
de grâces ». Alors, il a voulu se 
retirer sur la pointe des pieds. Il 
n’était pas digne de prendre chez 
lui Marie comme épouse. Il ne vou-
lait pas lui faire du tord bien sûr. 
Aussi, tandis qu’elle partait à la 
rencontre de sa vieille parente Eli-
sabeth, comme nous le dit saint 
Luc, il a décidé de la répudier en 
secret. C’est pour cela que l’ange, 
en songe, vient le voir et lui dit : 
« Joseph, ne crains pas de prendre 
chez toi Marie. Bien sûr tu n’es pas 
digne d’elle, mais Dieu te la confie 
et te la donne. Tu vas la prendre 
chez toi et tu lui permettras d’être 
ce qu’elle doit être, c’est-à-dire, 
devant le monde, la mère de Jésus, 
la mère du Sauveur, la mère du 
Messie. Elle le sera grâce à toi, 
parce que tu la prendras chez toi, 
parce que tu la prendras sous ton 
ombre, parce que tu veilleras sur 
elle ».  

 
 

otre prière aide 
l’Eglise dans sa mis-

sion 
 
Ce soir, j’ai envie de vous dire, 

mes frères : ne craignez pas de 
prendre dans votre prière l’Eglise 
toute entière pour qu’elle soit une 
bonne mère. Pour qu’elle fasse 
grandir tous ses enfants. Par votre 
prière, vous permettez à l’Eglise 
d’être vraiment maternelle, d’être 
une grande famille joyeuse, d’être 

une maison accueillante, d’aimer 
tous ses enfants comme une mère, 
de leur donner toute la chaleur et 
l’affection dont ils ont besoin, pour 
que leur vocation grandisse. Telle 
était la vocation de saint Joseph, tel 
est le sens de votre prière. Vous 
servez l’Eglise, vous permettez à 
l’Eglise d’être une famille, d’être 
une maman, d’être une maison, de 
prendre soin de tous ses enfants. 
Rendez grâce à Dieu pour tout ce 
que la Vierge Marie a reçu de saint 
Joseph.  

 
aint Joseph 

a donné toute sa  
stature d’homme  

à Jésus 
 
Saint Joseph ne s’est pas seule-

ment occupé de Marie. Quand 
l’Enfant est né, il avait la charge de 
le faire grandir parmi les hommes. 
Un passage de la Bible dit que la 
prophétie d’Isaïe s’accomplira et 
qu’il sera l’Emmanuel, c’est-à-dire 
Dieu avec nous. Dieu va effective-
ment faire sa route avec nous. La 
deuxième partie de la mission de 
Joseph est donc de faire grandir 
Jésus car toute sa vie consiste à 
faire grandir les autres. C’est un 
vrai serviteur, humble et discret, un 
serviteur joyeux de Dieu, qui ne 
ménage pas sa peine et qui travaille 
tout le temps. Souvent, j’ai médité 
sur Jésus enfant grandissant à côté 
de ce chêne, de cet arbre merveil-
leux, à côté de ce juste, à côté de 
la puissance et de la paternité de 
saint Joseph. Je me suis même dit 
qu’après la mort de Joseph, quand 
Jésus, dans toute sa puissance, a 
accompli ses miracles et prêché ses 
paraboles, quand le peuple a été 
ébloui par sa parole  - au point de 
dire : « jamais les scribes et les 
pharisiens n’ont parlé comme ce-
la. Un grand prophète s’est levé 
parmi nous. Dieu a visité son peu-
ple. Celui-là, il parle avec autorité » 
- je me suis dit que s’il avait fait 
tout cela c’est parce qu’il avait ap-
pris à devenir un homme auprès de 
saint Joseph. C’est grâce à lui qu’il a 
pris toute sa stature, et quelle sta-
ture, quelle puissance, quelle force 

! Ayons dans notre cœur une pro-
fonde gratitude pour Joseph. 

 
 
Mes frères, quand je vous parle 

de Joseph, je parle aussi de vous, 
car vous faites la même chose que 
lui quand, en chrétiens solides que 
vous êtes, vous bravez la fatigue et 
ne craignez pas de consacrer une 
nuit entière à la prière. Vous mon-
trez alors la force de la foi. Et en 
voyant la force de votre foi, 
d’autres, qui sont des petits enfants 
à côté de vous, vont faire grandir 
aujourd’hui leur foi. Alors, si jamais 
l’appel de Dieu résonne, parce que 
vous les avez fait grandir, ils sau-
ront y répondre positivement. Voilà 
le service que vous rendez. Vous 
servez les jeunes chrétiens 
d’aujourd’hui comme saint Joseph a 
servi le jeune Christ qui a vécu sur 
notre terre il y a deux mille ans. Ici, 
vous rendez un service éminent. 
Voilà le sens de votre prière cette 
nuit.  

 
C’était cette joie là que je vou-

lais partager avec vous. Je la ré-
sume en vous disant ceci : en vous 
voyant, je pense à saint Joseph. 
Toute sa vie n’a été que de servir et 
de faire grandir les autres. Il a per-
mis à Marie de recevoir et 
d’accomplir sa vocation. Il a permis 
à Jésus de grandir parmi les hom-
mes. Et vous ce soir, par votre 
prière, vous faites grandir l’Eglise 
en lui permettant d’être une bonne 
mère. Vous permettez aux jeunes 
chrétiens de grandir dans la foi. 
Que par votre prière, tous les chré-
tiens de la génération qui monte 
puissent, l’heure venue, répondre 
« oui » à Dieu de tout leur cœur à 
l’appel qu’ils entendront. Amen. 
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